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Le Lorrain – Vivé
Fouille programmée (1999)

Benoît Bérard et Jean-Pierre Giraud

NOTE DE L’ÉDITEUR

Organisme porteur de l’opération : Ministère de la Culture

1 Le site de Vivé au Lorrain est un des sites de référence pour les groupes porteurs de la
céramique de style Saladoïde cedrosan dans les Petites Antilles. En effet, situé au Nord-

Atlantique de la Martinique, il a été l’objet d’opérations de terrain et de publications

nombreuses depuis les années 1930.

2 Pour  notre  part,  c’est  en 1996  que  nous  avons  repris  la  fouille  de  ce  gisement.  À  ce
moment, le site de Vivé nous semblait compatible avec le questionnement multiple qui
était   le  nôtre.  Nous  souhaitions,  au-delà  de   la  caractérisation  précise  des  artefacts
céramiques  et   lithiques   rattachés  au  Saladoïde   cedrosan,  obtenir  des   informations

concernant l’organisation spatiale et le mode de formation d’un tel gisement. Pour cela,
il  était  nécessaire  de  fouiller  une  grande  surface  afin  d’obtenir  une  bonne  image  de
l’organisation   spatiale   des   structures   en   creux.   De   plus,   il   fallait   conduire   une

exploration   systématique   du   gisement   afin   d’être   à   même   de   déterminer   s’il
correspondait  à  un  seul  grand  village  ou  à  une  série  d’occupations  plus   limitées  et
légèrement décalées dans le temps et dans l’espace.

3 Ces deux objectifs, matérialisés sur le terrain par une zone de fouille en aire ouverte
(zone 1) et une série de sondages, ont été le fit conducteur de nos travaux depuis 1996
(fig. 1).
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Fig. 1 – Vue d’ensemble du chantier

Cliché : B. Bérard (UAG), J.-P. Giraud (SRA).

4 Au-delà  des  objectifs  purement   scientifiques,   le   site  de  Vivé  a,  au   cours  de   cette
période, pris une place particulière au sein de l’archéologie martiniquaise. Il sert, en
effet,  depuis 1999  de  chantier-école  pour  les  étudiants  en  archéologie  de  l’université

des  Antilles  et  de   la  Guyane.  C’est  dans  ce  but  particulier  qu’a  été  organisée  une

campagne de fouille au mois d’avril. L’expérience devrait être reconduite en l’an 2000,
année 2000  qui  devrait   voir   l’achèvement  de   la  première   tranche  des   travaux  de
terrain.

5 Après   trois   années   de   fouille   dans   la   zone 1,   une   certaine   organisation   spatiale
commence  à  apparaître  dans  le  sommet  de  la  couche.  Ainsi,  le  centre  de  la  zone  est
marqué par l’influence d’une grande butte dépotoir. Sur son pourtour, on retrouve une

nappe   relativement   inorganisée   de   vestiges   contenant   quelques   ensembles

correspondant aux restes de foyers démantelés. Enfin, la zone nord correspond à un
secteur   lié  aux  activités  culinaires,  comprenant  plusieurs  structures  de  combustion

(foyers à plat) ainsi que différents vases complets fracturés en place. Cette zone nord,

qui est la première zone d’activité que nous fouillons depuis 1996, présente un état de
conservation  exceptionnel.  La  présence  de  vases  complets  sur   leur   lieu  d’utilisation
pourrait être le témoignage d’un abandon rapide du site peu de temps avant la couche

volcanique qui scelle la couche d’occupation (fig. 2).
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Fig. 2 – Sol d’abandon

Cliché : B. Bérard (UAG), J.-P. Giraud (SRA).

6 En  ce  qui  concerne   le  programme  de  sondages,   les   limites  de   l’occupation   liée  à   la
zone 1  commencent  clairement  à  apparaître.  Par  ailleurs,   les  contours  d’une  autre
concentration située au sud-est commencent doucement à se dessiner. Cette nouvelle

concentration,   légèrement   décalée   stratigraphiquement,   apparaît   à   peine   plus
ancienne que celle liée à la zone 1. Ainsi, le site de Vivé ne paraît pas correspondre à
une unique occupation très étendue, mais plutôt à une succession d’implantations plus
limitées dans le temps et l’espace.

7 Enfin, tant dans les sondages que dans la zone 1, une quantité importante de matériel

céramique et lithique a été récoltée. Ces séries sont le support de différentes études.

8 Une première analyse technologique de l’industrie lithique a été réalisée et a déjà fait
l’objet de publications. Elle a permis de mettre en évidence l’existence de deux chaînes

opératoires. La première est vouée à la production d’éclats faiblement prédéterminés

destinés à des utilisations variées. La seconde, marquée par une utilisation importante

de la percussion posée sur enclume, servait à produire des dents de grages à manioc.

9 Une analyse typologique de la céramique a été entamée. Dans ce premier temps, notre

travail a consisté à définir une première série de types à partir de l’étude des formes

archéologiquement complètes. Ce premier cadre typologique s’organise ainsi :

10 Formes ouvertes :

Les platines

Les bols
Les petites coupes
Les tasses carénées (fig. 3, à droite)
Les jattes :

à paroi en « S »
à paroi droite
carénées (fig. 3, à gauche)

• 
• 
• 
• 
• 
◦ 

◦ 

◦ 
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Les coupes :
à pied haut

à fond plat
Les marmites

11 Formes fermées :

Les urnes

Les urnes anthropomorphes

Les bouteilles
Les vases tronconiques

 
Fig. 3 – Figurines du Vivé

Dessins : B. Bérard (UAG), J.-P. Giraud (SRA).

12 Dans un second temps, les tessons seront intégrés à ce classement et de nouveaux types
apparaîtront vraisemblablement.

13 La  fouille  de  Vivé  devrait  se  poursuivre  pendant  encore  une  année.  Cela  permettra

d’achever les travaux en cours: fin de la fouille de la zone 1 décapée en 1997, conclusion

du programme de sondage et fouille de la possible sépulture du sondage 20.

14 Enfin, dans les années à venir, un centre d’animation et d’interprétation devrait être
implanté à Vivé. Il permettra une meilleure conservation du site, la diffusion auprès
d’un large public des résultats de nos travaux et pourra servir de support à une reprise
éventuelle des opérations de terrain.

• 
◦ 

◦ 

• 

• 
• 
• 
• 
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